
Bruno, avocat lyonnais, avait programmé ce voyage l’année précédente avec 
Anne, sa femme, professeure de yoga qui se rend annuellement à Rishikesh 
dans un ashram pour renforcer ses connaissances auprès d’un maître. Trois 
jours avant le départ, l’épouse adorée trouve la mort dans un attentat 
islamiste place Bellecour... Dévasté par le chagrin, l'époux accablé se plonge 
dans les livres qui accompagnaient Anne, lit ses écrits, réfléchit que sa 
séance de yoga quotidienne matutinale ressemblait de plus en plus à une 
célébration spirituelle. Il en conclut que son épouse s’était convertie à 
l’Hindouisme et sa philosophie de vie, sans jamais l’avoir ouvertement 
formulé. Le catholique de naissance, agnostique de confort, décide alors de 
se lancer corps et âme dans l’étude approfondie des racines ancestrales du 
yoga, intimement liées à cette religion. Il découvre la réincarnation, la notion 
de karma. 

Pour atteindre le Moksha qui est la libération finale de l’âme individuelle 
du cycle des renaissances, il faut que les cendres de la défunte soient 
répandues dans le Gange à Bénarès. Sans hésiter pour ne pas sombrer face à 
ce tsunami émotionnel, Bruno choisit, un an après, de faire en moto le 
voyage prévu, avec les cendres de son épouse, pour les répandre dans le 
fleuve sacré à Varanasi le jour anniversaire de sa mort. Cet acte d’amour 
absolu donnera lieu à un merveilleux voyage initiatique tonique, optimiste, 
aux antipodes d’une procession funéraire, riche en rencontres 
extraordinaires et en remises en question de certaines certitudes 
occidentales. 

 


